
J’aime les 
BLAIREAUX!

Association pour la protection 
des animaux sauvages



Le petit ours de nos campagnes

Le blaireau est un mammifère omnivore.

Longueur : de 68 cm à 80 cm (sans la queue)

Hauteur : 30 cm

Poids : de 6 à 17 kg et jusqu’à 20kg 

Espérance de vie : en moyenne 4 à 5 ans

Milieux : essentiellement forêts, mais 
aussi prairies, landes, marais et montagne 
jusqu’à 2000 m d’altitude

précieux pour la nature

En remuant la terre à la recherche de mon repas, j’aére le sol et facilite le 
développement des végétaux. 

Mon terrier sert souvent de logis à d’autres espèces incapables de creuser de 
tels refuges (renard, lapin, chauve-souris...)

J’ai un rôle irremplaçable, comme tous les autres animaux, dans la chaîne alimentaire.

Mes pattes sont puissantes, elles me 
permettent de creuser, déplacer de 
la terre ou de courir jusqu’à 30 km/h.

Mon ouïe est excellente, 
j’entends parfaitement ce qu’il 
se passe autour de moi.

Grâce à mes 
moustaches, 
je peux sentir 
les obstacles 
dans le noir et 
me déplacer 
dans mon ter-
rier où il fait 
très sombre.

Mon odorat est 800 fois plus 
élévé que le tien ! Je trouve  ma 
nourriture principalement grâce 
à lui.

Je ne vois pas bien, 
je suis myope.
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La vie du blaireau

Je suis un animal nocturne, je dors la journée et sors 
la nuit, mais il m’arrive parfois aussi de sortir le jour.

Je vis en groupe ou « clans », comptant en 
moyenne 5 individus (entre 2 et 8 maximum, 
comprenant adultes et jeunes).

J’habite dans un terrier, petit labyrinthe 
sous terre, constitué de plusieurs entrées, 
galeries et  chambres.

Les femelles donnent naissance à 3 ou 4 
blaireautins en moyenne par portée. Les 
jeunes sont dépendants des adultes jusqu’à 

l’âge de 6 mois puis ils se nourissent seuls par 
la suite.



Rétablis la vérité

               Je ne peux pas “pulluler”
Les chasseurs m’accusent de trop nous 

multiplier mais il est prouvé scientifiquement 
que ce n’est pas possible ! Seules les 

femelles dominantes se reproduisent 
et mes populations sont limitées par 

la quantité de nourriture disponible.

Je ne ravage pas les 
cultures
Il m’arrive d’aller me nourrir 
dans des champs de blé, d’orge 

ou de maïs mais je ne le fais 
qu’occasionnellement. On m’accuse 

souvent de dommages causés en 
réalité par des sangliers. 

Je ne  transmet pas 
plus de maladies que d’autres 
animaux
On me reproche de transmettre 
une maladie qui vient des 
vaches, alors que d’autres 
animaux sauvages ont bien 
plus de probabilité de la diffuser. Encore une 
nouvelle excuse pour pouvoir me chasser et me 
déterrer presque toute l’année !



Participe aux actions de l’ASPAS, 
avec tes parents ou ton école

Aménage ton jardin ou ton école comme un refuge pour les animaux : installe des 
nichoirs et des abreuvoirs avant le printemps pour les oiseaux. En hiver, pose des 
mangeoires pour les oiseaux, des abris pour les chauves-souris ou les amphibiens.

Entre février et avril, les crapauds et les grenouilles 
rejoignent les points d’eau pour se reproduire. Aide-
les à traverser les routes pour ne pas qu’ils se 
fassent écraser !

Colle des silhouettes sur les fenêtres pour éviter les 
collisions des oiseaux sur les vitres.

Ramasse les déchets abandonnés par certains 
pêcheurs pour ne pas blesser les animaux.

●   Je suis victime d’une chasse 
aussi inutile que cruelle : le 
déterrage.

●         Comme tout être vivant, je 
suis sensible à la souffrance et 
je suis un animal intelligent. J’ai 
le droit d’être respecté.
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Protège les animaux avec l’ASPAS
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